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AUX DIFFERENTES ESPECES D'ALGUES MACROPHYTES
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ABSTBAOT:

Thé paper présents qualitative and quantitative compo-
si-tion of -thé invertebrate fauna associated to thé
thalli of 9 différent species of macrophy-tio algae. Ibe
rôle played ï, ^ thé form and spa-tial s-truoture of thé
algal thallus
ctiscussed.

as subs-trate for thé fauna is also

INTRODUCTION

A prôsenfc, on reconnaît unanimement l*importance des
champs à macrophyfeeg pour la produc-bivi-bé blologiqae mari. ne des
zones cotièrea: les champs à algues inacrophyfces représentent non
seulement des zones ayant des quantités énormes de matière orga-
niqus primaire, mal. s aussi, par leur présence, ils créent; un sub-
strat secondaire favorable à l* existence d* une faune très riche.

En tant que substrat, les algues macrophytes offrent,
selon les caractéristiques de leur thalle, des conditions diffé-
rentes de vie pour la faons qu'elles abritent. Bien que le sub-
strat primaire - celui rocheux -soit le (nêne, e-t malgré le voi-
sinage ea espace des "microchamps" d*algues macrophytes, il y a
pourtant; certaines différenciations entre la structare des asso-
ciatioas d*invertébrés qui peuplent les différentes espèces d'al-
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gués macrophytes, différenciations dont l' aaalyse est proposée
par le travail ci-pré sent.

On a analysé 120 échan-billons quantitatifs prélevés en
été 1974, dans la zone sud du littoral roumain, dans les chaiaps à
macrophytes situas aux profonûeurs suivantes:

-4 à 6 in, ou les espèces d'algues qui. s'y trouvent et
dont on a analysé la faune associée étaient: Pb llouhora nervos
&RE7. X, Cvstoseira bosohori. ca SÀUV., 0 stoseira barb ta ÂQ.,
Geramium rubrum ÂG.. Bryopsis plumosa AG., Ulva. lactuça L., gQÈâ-
romor ha inte ttnalis LENK., G_lado!sh_o.T3__seriç,.ea KUTZ. et Poix -
si honia elon a-ba HARV. ;

-0, 5 à l m (médiolittoral et iafralittora.. supériear),
où l'on a analysé la faune des ttacrophyfces suivantes: Çysfcoseira
bas horic , Cystoselra barbafca. Çaramium so.. En'beromor'Dha liazg,,
Bnteromoruha -Drolifera efc Olad. QTïho. Ea. sp.

Dans les tiableaux et les figures on a utilisé les aym-

boles suivants pour les espèces d*algues: Ph. - Phylloohora.
C. b. - G7st!oseira.. t!arb.ata,. Ç.bph. - Cysto. sei. ra bo_si3horiça, Oer. -
Ceramium. S. l. - En-be-romorDha linza, B. i. - Enteromor h intesti-
agliâ, S. p. - SnteroBorpha. pJ'olifesa, Ul. - 21ïâ> (:!l« "" ^Iââ2-

Î&QSS,, Br. - Br^o'Bâi-& et P. - £2i2^i.Êhâaia-

DISCUSSIONS

Eu vue de couparer les associations d'inverfcèbrès qui
peuplent les macrophytes mentionaées ci-dessus, on va analyser la
structuïe quali-bafcive et qt.iantifcafcive des populafcioas d'inverté-
brés, aiasi que leur diversité selon les qualités du thalle des
différentes taacrophyfces-subsfcrat*

La composition spécifique de la faune associée à toutes
ces espèces de aacrophyfces est semblable, étant, généraleaent,
celle caractéristique aux champs à C.Ygtoseirg. et au substrat
rocheux (5, 6, 2* §)*

A rencontre d® l'aspect qualitabif, la sferucfcure quan-
ti-bative de la communauté varie beaucoup, selon les caractèris-

tiques du thalle de la macrophyte-substra'fc. On peut constater, dès
le début, de grandes différences coûcernaût: la d.ensi'bé et; le taux
des or anismes sessilea et vagiles.

* Les échantillons de Ph. nervosa .furent prélevés à la profondeur
de 8 m
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Pour la composition et la densité de la faune sessile,
ce qui compte dfabord c'est la résistance du thalle et: la gros-
seur de ses ramifications. Les algues dont le thalle est résis-

fcanfc (^h2j_1. 2Eho£â» ÇYstjoseira. Cerainium) offrent: un substrat
plus ferme, ou un grand ûoobre d'organismes peut se fixer.C'est
ainsi q.u' à une profondeur allant de 4 à 8 n, le -taux de la den-
site de la faune sessile varie entre 45;% (Ph-v-llophora) et 14%

(Çeramium) sur les algues à fchalle rigide, et entre 9% (Ulva) et
0, 5;% (Clado hora) sur celles à tlialle flasque (Fig. l). Dans le
cadre de chacun des deux types de macrophytes, la faune sessile
a une diminution quantitative à mesure que les ramifications

s'amincissente, et donc la possibilité de fixation et; surtout de
maintien sur le substrat est plus réduite.
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Pig. l - Taux de densité de la faune sessile de la deasité
générale, sur différeates espèces de macrophytes,
à la profondeur de 4-6 m (A)~et 0-1 m (B)

Le thalle résistant et relativement Large de Phyllo-

phora est couver-t; d'une riche et variée faune sessile, ayant des
représentants de presque tous les groupes d'animaax sessiles:

Spongiaires, Hydrozoaires (Cor e tubulosa, Ap'lao haenia oluma,
Qbelia sp. )» Bryozoaires (Le ralia allasiana, Schizo orella
auriculata). Polychèteg serpulides (S irorbis afensfcecheri),
Bivalves (M tilaster lineatus et M ilus allô rovinci lis),

Balaous im rovisus. La forme dominante est Suirorbis qui, par ses

milliers d*individus (185.000 ex. /kg), prête an aspect blanchâtre

1?1



aux toarrés de Piiyllouhora.

Sur les autres macrophyfces, la faune sessils est domi-

née par les Bivalves appartenant en maoorité à l*espèce Mybilag-
ter line tu . Ses peuplements sont constjltués, dans la plupart,
de jeaaes individus, dont la taille dépend. des conditions de
maintien sur le substrat, doue, premièrement, de-la largeur des

tlxalles* Ainsi, siu? Oysfroseira et Ulva on rencontre des individus
ayant la longaeur jusqu'à 10-15 mm, tandis que sur Ceramium,
PolTsiollonia. Bryoosis et Oladophora, les populafcioas de Bivalves
ont des exeaplaxres presque toujours au-dessous de 2 mm de lon-

guear, et des véliconques (sur les 5 dernières macrophytes les
véliconques constituent plus de 30% de la densifcé des bivalves).

Sur les algues situées aux profondeurs plus petites

(0, 5 - l m), on peut observer la même tendance de répar-bition de
la faune sessile, selon la grosseur et la résisfcance du thalle
(Fig. l). Il faut laeQtionnej' aussi que dans le cas de ces popula-
tions, la faïine sessile est représentée presqu=en exclusivité
paj? les BivalvBs (jeunes de Mytilas'ter). et, tsiea. que, en pour-
cents, les valeurs de la densité ressemblent ou même dépassent
celles de 4-6 n de profoadear, les valeurs absolues sont 2-4 fois

diniiiuées. L* influence de l'hyâ.rodynamisne est évidente dans ce
cas: étant maximale dans le proche voisinage de la côte, elle
réduit la possibilité de fixafcion et de mai ntieQ des larves des
formes sessiles.

La faune vagile, à rencontre de celle sessile, a un
compor-benent cLifféjent;. La densité des organismes vagiles est
d'habitude d'autant plus grande que le degré de raniification efc

la finesse des branches sont; grands* Bntre les deux sitîuations

extrêmes - le thalle large, lamelle de Ulva. et celui finemen-b
ramifié de Olaàoutiora et Pol^siphoni^- il y a toute use série
de situations intermèdiaires où l'on peut observer cette ten.â.ance

(Pig. 2).
On fait donc une nette distinction eonceriiant l* aspect

quan-titatif de la faune sur les thalles lamelles larges, non-ra-
mifiés ou faiblement ramifiés (Ulva. BQteromor h ) et l'aspect de

la faune des macrophytes à thalle filamenteux.

Les thalles filamenteux, par leurs ramifications, peaven1;
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former des structures réticulaires, macro- ou mésoporales. Il es-b
difficile à établir avec précision le degré de finesse de la ra-
aificatjLon, ainsi que celui des structures formées; Qeanmoins, en
vue d'une appréciation orientative, nous avons calculé le volume
moyen d'un interstice appartenant à un réseau idéal formé par les
raaifications du thalle, si elles étaient disposées dans un réseau
tridimensioimel régulier.
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Fig. 2 - Densité de la faune vagile sur différentes espèces
de macrophytes, à la profondeur de 4-6 m (A) et de
0-1 m

A cette fin on a calculé la longueur totale du filament
du thalle par la déterminafcioa du diamètre moyen des branches et
le volume du thalle (en mesurant le volume d'eau disloiiuée)a

Le volume moyen d'un iû-berstice dépend noa seulement de
la grosseur du thalle, mais aussi de l'espace occupé par la cou-
roaae de la macrophyte ("7") dans l'eau, qui peut être assimilé
avec le volume de certains corps géométriqaes réguliers (sphère,
cône, pyramide). En rapportant la longueur totale du filament da
thalle ("L") au volume occupé par la couroane ("7"), on a défcer-
miné la longueur du filament situé dans im espace de l cm^ du "7"
et puis le volume moyen d'un interstice (Tableau l).

Le volume des inte.rsticee de ces réseaux idéaux, en dé-
pit de sa valeur orientative, peut ûéanmoins nous fournir une

1 XX



image sur le degré de complication de substrat macrophyfcique,
T blé au

Volume des interstices da

réseau idéal formé par les
ramifications du fc.halle(7)

de cinq espèces de aacro-

phybes à thalle filaoen-
teax, et poids noyea des

orgaûi-smes qui le peuplent
(G)

aSSSiS3S2TSS3S!S. lïï3CSSS2;îSSîîS53î'SCî53T3TÎS

Macrophybe-
substrat

V(ma5) G(mg)

Gvsfcoseira

Oerami un

PolvsiTîhonia

Bryppsis

Cladophora

569, 7 0, 555
6, 5 0, 225
4, 8 0, 059
5, 7 0, 029
1, 9 0,054

donc aussi sur les structures qu'il

f orme. Ainsi, tenant compte du volume

des interstices, on peut parler de
formation de strucfcures râa-culaires

seulement; dans le cas des algues

Oeramiun. PolysiphoD.ia. Bryopsia et

Claào hora. Pour les 0 stoseira,

quaad. elles sont dépourvues d'épi-
phytees, le réseau formé par les ra-
mifications du .thalle a les mailles

trop grands pour pouvoir parler de
l'existence d'une telle structure

(Tableau l). Mais, des deux espèces
d9 Oystoseira de notre littoral,
seule C. bos horica n*a pas d'épi-

phytes, dû probablement; à certaines

caractéristiques spécifiques à son
thalle. O.barbata est toujours

couverte d'une quantité plus ou moins grande d'épiphytes, au moins
en été, ce qui complique la morphologie du substrat végétal
qu'elle forme. Pour cette analyse comparative, on a eu en vue la
fauae des fotu'rés à C stoseir bar bâta faiblement épiphyfcée.
Malgré tout Ça, la présence d'une quantité, même rédu. i't;e, d'une
autre algue, modifie assez la qualité du substrat, modification

reflétée par la présence d'une faune beaucoup plus riche quaQti-
tativement sur O. ba.cbata aae sur C. bos'Dhorica (Pig. 2), eQ dépit d.e
la morphologie erberne très ressemblante des deux espèces.

On olaservs une situation similaire dans le cas du sub-

strat végé'bal formé par PhylloDhora nervosa, dont le thalle lamel-
lé, sans ramifications fines, ne pourraifc pas coasti'buer im sub-

strat végétal à structure réticu.lal.re. Mais, ici. aussi, il s'agit
bien d'une compli. cation secondaire au su'bs'brat par la présence

d'une quantité relativemenfe grande d'épiphybes - enviroii 10?5 du
poids de l'algue (G ramiua, LoT)hosiT>honia. BrTOpsig. Pol-ï'siphonia,

etc. ). Par la rigidité et la largeur de son thalle, Ph.nervosa
constitue un bon support pour la faune sessile, q.al y est très
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abonâ.anfce, comme oa l'a déjà vu, et, par la complexité des struc-
.bures secoadaireaent formées, elle forme un su'bstrat qui atti-re
aussi une grande quantifeé de faune vagile (F]Lg. 2).

Donc, selon la forme de leur thalle, les différentes
espèces de macrophytes créeafr des sfrrucfeures spafciales diverses,
dont dépend, directemenl; le â.egré de peuplement de ceux-là avec
faune vagile, aussi bien que la composition quantifcattve ds cetts
faune.

Dans le cas du substrat représenté par Ulvg, Bnteromor-
ha intestinalis. C stoselra bos horiea, où l'on ae peut pas parler

de l'existence d* âne structiu'e réfclGulaire, la densité de la faune
vagile a les moindres valeurs (Fig. 2). Parmi les Crustacés, les
Amphipodes ont le plus graad taux (Fig. 5), bien que les valeurs
absolues de lear densité soient petites, dans les conditions de
la pauvreté générale de la faune (Tableaux 2, 5)*

Les associations des Amphipodes de ces macrophyfces, où

d.oaiaent Jassa ,ocJ,fi, GoEOïihiun a che.ruaioum et Microdeuto us
Rpyllotaloa, ressemblent mieux, par la compositi.on quanti^abî. vç
(Tableaux 2, 5) à la comnunaafcé rooheuse qu'à celle des algues.
On remarque dûno une plus faible différenciation de la faune qui
peuple ces alsuss par rappost a celle des subsfer&fcs solidss,

Uûé oaracfcéristique de la faune qui peuple ûjLËosÊhoriCs

est le graad taux des Halaoarides (85^ de la densité générale à
5 n de protoûd.ear, et 60^ à l u) (Fig. 5). Les valeurs absolues de
la densité de ce e-wupQ sonfc, elles aussi» très grana. es (ea moyeûn.ô

16. 700 ex.Ag et 10.200 ex. /kg) . dépassaat; celles enregisfcrées sur
toutes les autres espèces dé maorophytes.

La faune vagtle des algues qui forment des structures
spatiales réticulaires est plus riche, at sa denaité es'b d'aufcaat
plus grande que les interstices dô cetfce structure sont petits.
BOBROB (g), en étudiaat les Ciliés, énet l'hypotbèse de la simi.-
larité eafcre les paramètres physiques des iateerstices du substrat
sableax et ceux des interstices formés sur le su'bstra'b végétal,

finement ramifié. Deins les cas que nous avons étudiés, les di-ffè-
renées son-fc pourtanfc très grandes, de manière q.ue la faune a'est
pratiquement pas comparable. Par exemple, les grains de sable du
littoral roumain ont le diamètre comprisentre 0,075 mm (sables
fins) et 1,001 (sables grossiers) (5), donc les iQfcersbices formés

1?6



entre ceux-ci seront d'autant plus petits, et le côté des inter-
stices foraés eat;r© les filaments des algues varie, dans le cas
des strucfcures réticulaires, enfcre 1, 24 mm et 1, 8? mm, étani; donc
beaucoup plus grands. De même, la structure du substrat sableux
est relativement; rigide, tandis que celle des algues est; flexible.
Oe qui ea-b commun poar les deux substrats c'est seulement: la ten-
dance de croissance de la densité, à mesure de la diminution des
interstices, cette croissance ayant lieu suj'tout sur le compte de
la mêiofauno. Dans le cas des sables, qui représentent un substrat
plus abrité, e'este les groupes des Vers qui dominent, en consti-
tuant cnviroa 50^ de la deasiLté générale (l), organismes qui
"serpeiiteût", t;aadis que sur les algues, où les mouvements de l'eau
et du substrat sont intenses, dominent "les orgauaisnes vagiles à
griffes", dans le sens donné par WIESER (3), c'est-à-dire ceux qui
nagent; et qui peuvent se fixer sur le substrat à l'aide des
griffes (Amphipodes, Gopépodes, Halacarides, etc. ').

Las différences de conipositioa qaantitative de la faune
qai peuple différentes espèces d'algues macrophytes, selon la
structure du substrat algal, sont plus évidentes aux profondeurs
de ^.-6 m.Oa consfcatee ainsi que, sur C stoseira barbata et Cer raium
c'est les Amphipodes qui dominent:, (Fig. 5), les Isopodes ayant
elles-augsi de grandes deasifcés (Tableau 2). Spécialement sur
Ceram un, les Amphipodes connaissent tm développement exubérant,
plus de 100. 000 ex. /kg (6î% de la densité des Crustacés). Dans
les deux situations, l'espèce dominante est Brichtonius diffo is
(Tableau 2).

Sur Polysiphoûia. Br.yopsis et £lââ92^Sâ» les Harpac-
ticidea représentent le plus important groupe comme densité
(Fig. 5). Parmi les Amphipodes, la plupart des individus apparti-
eanen-t; aux espèces Stenothoe monoculoides, espèce" à petite taille,
et A herusa bis inosa. Les branches fines de ces macrophytes ne
constituent pas un support assez solide pour les Amphipodes qui
Goastruisent; des fcubes (Brichtonius. Coro hium, Am. hithoe), ce
qui explique le manque ou les petites quantités de ceux-ci. Les
Isopodes manq.ueafc ou sont en petit nombre (rableau 2).

En conclusion, plus le réseau formé par les algues est
fia, plus la densité de la faune qui le peuple est grand, son
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Tableau 2

Densité (ex. /kg substrat algal humide) des Isopodes et des Amphipodes
sur différentes espèoea de inacrophytes, à la profondeur de 4-6 m

s:3S==ssasss=a3as=aa!=aa==aa==sass»s=======:
.^^ss:ss-sca3. =e:sasaxss:sst=stsiss:ctaxstas:assss:cssasas:awssa3ta'ss

Espèces
Macrophyfce
subs'brafc

Nae b dent t (AÛAMS)
dote b -b e PALLAS
vn'aoma caoito CRATHKE)

ISOPODA TOIAI. l

h- S notho monocul e _( MONT.)
^ À heru -b no , ATB^

'ototro l utt tu (OOSTA)
^ww ^?enffî-bkÂ^sroGK
Dexaoiine sQillosa'IMON'p.
H aie oaÇîoRAIHKB

crodeuto u r 11 t; l a COSTA
Bianooiin&_ciiniculjiiâ SÏÈBB * )
Amnfaithoe vaillantrLUOAS

Jasaa ocla (BATIS)
E'ichtonius diffor is M. -BDW.
Ooro hiu sp.
^nreÏia acanthifera ferox (OZfîRN.

AMPHIPODA ÏOÏAL t

Ph.

1. 150
2.054

57
l. 4l?

57
î-752
5.Ù29

5. 305

0.
bph.

4
5

9

54

15

24.

O. b. Oer. Br. Ul. B. i. 01. P.

521 1. 59^ - - 5°° -",; -,
ÎW l. 678 - -. - 7^ 192
241 76 -
902 5. 5t8 -

595
2. 509

5J
5

595
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60 21. 505
12 597

19
19 500 74 192

5. 592 1. 758
5. 860 458

650 985

19 -_

555 700 222 99zl-
155 1.000 2. 29^- 2.068

814 850

2. 446
4. 454-

91. 275
2.462

88
766

44

1. 110
7. 479

155
555

814

516
500 -
100
500 4. 566

808

528
162

98

14.975 1^5 26. 55* 108. 758 4. 056 10.05? 2. 400 9. 026 5. 288
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aagmeatafrion ayant lieu sur le conpfre des organismes à petite
taille. ^D'ailleu-s, le poids moyen d'un individu "est"moindre
lorsque les espaces intersfciciels sont petits (Tableau'l)."

L9S conclusions ci-dessus sont partiellement Valables
^ussi pour la fauae des macrophytes situées à la profondear'de

- 1^, à savoir la densité maximale des organismes^agiles'dans
les algues à^teucture fine (Clado hora) (Fig. 2), et~la~'dominafc^n
desAmphxpodes, parmi les Crastacés. sur C sfcoseira barbata'et
Oê£âmlam (Fig. 5). Les différences qui apparaissent" "à Ta "faible
profondeur sont les suivantes ;

-la Sélection des organismes par tailles, selon les
dimensions des mailles du réseau formé par les ramificafcions des
t:haue_s:. est moins évi(ieQteî sur £lââ2Eli2£a par exemple, "bien que

les soient toujours les plus abondantes (755DOO ex^kg),
on^fcrouve aussi un grand nombre d'Isopodes (13. 975 ex. /kK)°et
d'Amphipodes (156. 165 ex. /kg) (Tableau 5);la cause'en'est" l'a"?orte
agitation de^ l'eau, qui produit un intense cîêlange de la'faune;'

- la densité des Vers, "organismes qui serpentent", est
moindre dans ce mUieu extrêmemeat exposé, du proche voisinage
ûe^la^Ôte; si a des profondeurs de 4-6 et surtout 8-m7s^r

llo hora) le groupe des Vers peufc représenter jusqu'à ~~W,
is ur Bnteromor ha)' et "ême 45?S (sur PhylloDhoia-). à'une profon-
deur de 0, 5 m ils ne dépasseQt point 8?;de la densité "générale.

^Les conclusions sont soalignées aussi par l'aaalyse de
la diversité de la faune et pour cela nous avons utilisé rIndicé
de diversité de SHANNON-WIENGB (4):

H=-£-^los^
ou: ^i = le nombre d'individus de chaque espèce ougroupe. et

N = le nombre total des individus de tous les espèces ou

Pour obtenir âne image plus exacte de l'écart d'une ré-
partition égale du nombre d'individus par espèces et par groupes
nous avons utilisé l'indice d'équitabilité ("evenness") (^);

E = H/Hmax a H/1062S
où: S = le nombre d'espèces ou de groupes.
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A l*ai.d« de ces ï. sâloes aouB avons snglys®, d'un Côté,
yla diversité pas gï'outpes ds la.faunedeai. fféréa'fces macrophytès,
et d'a.iïfcse eôt®, la diTOrsitîé du groupe des Ampfaipodes, êtan't; le
pïaa ïépré senteat: if gr oupe .

Oo peut sansi çoaséafcer qu'à uae pi-ofondeur de 4-6a,
la lifcTflosité et l'éçuitabllite par groupes eoat général emenl; plus

petites dans le cas des algues à fines ramî. fiôafeioas (CladoTifaora.
î'plysi'phooïar BjîSo-Dsis) (îig. 4)<;
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Pig. 4-Indicé de aivea-si-ce (. ±1;, d'eg.uîta&i. tite (..B^ par groupes

d'orçanismes, et densité générale (D) de la fauaë sur
<iifféj?ente s maerophytes-sûbstrat, à la profondeur de
4-6 a (A) et 0-1 m '(B)
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Ces aacropliytes représentent; UQ substrat ayant la
structure assez homogène, qui, par ses petits interstices, favo-
risent syrtoat 1s développeineot des populations de Copépodes, et
beaucoup moins les aatres groupes, qui ont ici des densités mini-
mâles. Les valeurs réduites de la diversité (H) et de l'éauitabi-
lité (S) de ceSte faune sont d3nc l'expression de la forte domi-
nation des Harpaeticides. D'habitude, tes valeurs réduites de H
et S coïncident avec les plus granaes tiensités, puisque, ainsi
CQmme on l'a montré, leiu' croissance a lieu sur le comnte d'un

seul groupe d'orgaaisaes. Une exeeption y coastitue la faune de
Ffes-llopbQra. où la densité maximale coïncide à une grande diver-
site (Fig. 4). Dans ce cas il s'agit de l ' existence, sur PhyUo-
Rh8£â< d'ua biotope, hétérogèae, qui y perEet: l'existence d'une
faune diverse et; riche du point de vue quantitatif en irêiïe tesns.
L'hétérogénéité de ce substrat est . créée, ainsi qi-e nous avons

mentioimè, par lespécifique du tfaalle de Ph. nervosa qui a de
Donbreuses fronses, par les espèces différentes d'algues épiphy-
tes, ainsi que par la présence d'une faune sessile.

À la profondeur ie 0-1 a, la diversité par groupes de
la faune est géDéralenent plus petite qu'à 4-5 m, l'indicé de di-
versite étant presque constant sur différentes macrophyfces-sub-
s-feral: (Fig.4). Cela reflète tout d'abord le fort mélange de la
faune déterainé par l'intense agitation de l'eau.

Si l'on tient compte seul. ;mant des Âmphioodes, OQ
constate qu'à une profondeur al laût de 4 à 6 m, premièrement sur
SssssiSË et ensu-ite aussi sar Cystoselra, la diversité de ce
groupe est nioimale (Fig. 5). Ces macrophytes, ou la densité aes
Amphipodesest très grande, constituent, par la rigidité de leur
tJialle, d'une part, et par le type de raaification, d'aufcre part,
un substrat extrêmement; favorable à l'Ampliipode tubicol Arichto-

aius difforais, qui forme ici des agslomérations massives et
impriment ainsi à la faune d'Amphipodes un aspect relativeneat;
homogèae*

On observe aussi, à cette profondeur, une légère noa-
concordance entre B et S. Par exemple, H a une valeur maximale

pour les AapMpodes de Ph.Yllophora, où coexiste un grand nombre
d'espèces -8 - ayant ehacune une bonne représenfcatioa quanti-
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tative, tandis qae E est naxiaal pour ceux de S.a.isisstiB^ig, ou
seulement 5 espèces présentes ont des deasitéa plas proches entre
elles (Tableau 2).

A la profondear de 0-1 a, la divspsité (H) e'fc l . équité
(E) des espèces sont plus réduites (Fig.5), d.& a la dOBiination
des Amphipodes tubicoles (Erichfeonius difformis. OorQDixiuun sp.
et Ampliithoe vaitlanti). adaptés le ni eux aux coacLitiona d'hy-
drodynamisme acceatué du proche voisinas® de la côte.
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